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La porte monumentale 

avant 1921…











Evolution de l’uniforme de 1914 à 1918





Beaucoup d’appelés chabeuillois 

ont été regroupés à Romans sur Isère 

avant de partir au front



Poilus au repos

dans les tranchées



L’armistice est signée le 11 novembre 1918…

Chabeuil pleure ses 118 enfants « Morts pour la 

France » :

- 91 pour le bourg de Chabeuil

- 27 pour Parlanges

Le Monument aux Morts sera édifié en 1921



Les noms de la longue liste des disparus 

sont gravés en rouge 

sur des plaques commémoratives 

exposées dans le hall de l’hôtel de ville





Inauguration du Monument aux Morts 

le 18 décembre 1921





Avant et après 1921





Evènements douloureux à Chabeuil 

pendant la seconde guerre mondiale 



La libération à Chabeuil





Chabeuil les pieds dans l’eau











Q : Dans quel contexte se situe l’édification du monument aux morts de 

Chabeuil ? 

R : Après la première guerre mondiale 1914 1918 qui  a fait 9 millions de morts 

dont 1.3 million de français. Toute une génération est sacrifiée sur le champ de 

bataille, les survivants veulent commémorer la mémoire des morts pour la France. 

Q : Est-ce que toutes les communes de France ont érigé un monument ? 

R : Entre 1919 et 1925, la plupart des communes ont érigé leur monument aux 

morts, sauf quelques cas particuliers. 

Q : Qui a pensé et fait les plans du Monument aux Morts de Chabeuil ? 

R : Ce sont les architectes Joseph BISSUEL, lyonnais et Henri JOULIE, 

chabeuillois qui ont dressé les plans et le conseil municipal les a approuvés, le 13 

février 1921. 

Q : Qui a sculpté le monument ? 

R : C’est le sculpteur lyonnais Jean LARRIVE, directeur de l’école des Beaux-

Arts de Lyon, qui l’a réalisé en 1921. 

Q : Combien a coûté notre monument ? 

R : Le prix du monument s’est élevé à 13945 francs. 

Q : Qui a payé ce prix élevé pour l’époque ?  

R : La construction a pu se faire grâce à une souscription auprès de la population, 

la commune a budgétisé 4000 francs, une subvention du conseil général de 100 

francs et une subvention de l’état.  



Q : Où se construisent généralement les monuments aux morts ? 

R : En général, les monuments aux morts sont construits près de la Mairie, près 

de l’église, près de l’école, ou sur une place publique, bien en vue. 

Q : Pourquoi a-t-il été plaqué contre la porte monumentale ? 

R : Parce que le conseil municipal voulait démolir la porte. Le fait d’y incruster 

le monument aux morts, elle ne risque pas d’être démolie et cela en fait un 

monument très particulier et rare.  

Q : Pourquoi le conseil municipal de 1856 voulait-il la démolir ? 

R : Parce que la porte trop étroite empêchait la circulation de l’air, des charrettes 

et des voitures. Elle créait une séparation entre les quartiers et faisait de l’ombre. 

Mais, à cela les chabeuillois ont protesté, 200 signatures de protestations sont 

encore dans les archives municipales. 

Q : Sur tous les monuments aux morts, on peut lire les noms des morts pour 

la France, où est la liste de nos disparus et combien sont-il ? 

R : Les noms de la longue liste des disparus sont gravés en rouge sur des plaques 

commémoratives en marbre, placées sur les murs du hall de l’hôtel de ville. Nos 

disparus sont aux nombres de 118, 91 pour Chabeuil et 27 pour Parlanges. Deux 

noms de soldats ont été rajoutés en 1919, car morts suite à leurs blessures. Puis 5 

noms de plus sont venus compléter, la liste en 1940. Ces plaques sont surmontées 

d’une palme des martyres  qui est une branche de laurier symbole de la Victoire, 

avec une inscription « Enfants de Chabeuil morts pour la Patrie  1914  1918 ». Sur 

la porte médiévale, sont apposées aussi 2 plaques. Sur la première sont inscrits  

les 6 noms des résistants chabeuillois, morts pour la France en différents lieux, en 

1944. Puis sur la seconde,  est écrit  le nom du résistant fusillé en ce lieu.  

Q : Que représente le monument aux morts de Chabeuil ? 

R : C’est une représentation symbolique de la Victoire. Cette sculpture est 

allégorique, description pour exprimer une idée, celle de la Victoire et penser à 

l’idée de la Paix. 



Q : Pouvez-vous nous expliquez plus en détail cette symbolique ? 

R : Cette sculpture figure la France au repos, représentée par la déesse de la guerre 

Athena, endeuillée et fière de sa victoire, sur un fond de drapeaux. Elle est coiffée 

d’un casque couronné de feuilles de chêne. Elle porte dans ses bras, une épée la 

pointe en l’air, désormais inutile, avec une brassée de rameaux d’olivier symbole 

de Paix. Derrière elle, les lances sont rangées, signifiant qu’il n’y aura plus de 

guerre. Elle mesure 3.20 m de hauteur et 1.60 m de large. A gauche et à droite de 

la sculpture, on peut voir des boucliers ceinturés et accrochés, portant 

l’inscription : PAX. Enfin, de part et d’autre de la Victoire centrale, on peut lire 

les mots : A NOS MORTS GLORIEUX  1914 1918, gravés dans la pierre. 

 Q : Quand a-t-il été inauguré ? 

R : Il a été inauguré le 18 décembre 1921 à 10h30. 

Q : Quelles étaient les personnalités présentent pour cet évènement ? 

R : M. le Préfet de la Drôme, les parlementaires, les conseillers généraux, le maire 

M. Jules Beylon, les familles des disparus, les associations locales, les enfants des 

écoles et une foule immense étaient rassemblés dans un froid intense.  

Q : Comment s’est déroulée la cérémonie lors de l’inauguration ? 

Le 18 décembre, une foule importante s’était pressée sur la place. Le Maire Jules 

BEYLON dans son discours se dit : « Fier et honoré de recevoir un monument qui 

en même temps qu’il glorifie nos héroïques enfants, constitue un des plus beaux 

ornements de nos places publiques »… « Il a été édifié sur cette vieille porte qui 

a, pendant plusieurs siècles, protégé la sécurité des habitants, semblant dire, 

qu’avant les poilus dont il rappelle la gloire, et à l’ennemi venant avec des 

desseins criminels : ON NE PASSE PAS ! ». Puis Georges CHALANDON lit 

« Le défilé des Morts » un poème d’une quinzaine de pages qu’il a écrit pour cette 

circonstance. La cérémonie s’achève par l’appel des 118 noms des victimes. Puis 

la fanfare municipale joue « Le chant du départ » et « La Marseillaise ».  

Q : Y a-t-il d’autres cérémonies au pied de ce monument ? 

R : Tous les ans, le 11 novembre on commémore le souvenir de la fin de la 

guerre de 1914-1918 ; tous les 8 mai celle de 1939-1945 et le 19 mars on 

commémore le jour du cessez-le-feu en 1962, de la guerre d’Algérie. 
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